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ABONNEMENTS. «HM8NAI HE600MAOAÎBE ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA ET ETATS-UNIS. Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes....

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avant»-

10 cto. 
.5 cte.Un an, payé d’avance . 

Six mois “
50 cte. 

.... 25 cto.
A LA FIN DE L’ANNÉE 75 cts. 

40 cts.
gcuscs.

ALBERT GERVAIS, (Téléphone:/
Propriétaireob administrateur.; No 43. \

Rédigé par un Comité do Collaborateurs.

BUREAU ET ATELIER : 
Ruk Manbkav. Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner 

avis d au moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

uuL’nbonnomcnb date du 1er ob du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie on entier
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Pour les AgrlcnUenra coups de bec, mais voyant l’inutilité 
de leurs efforts, elles ne penseront 
plus à becqueter les œufs véritables. 
Ce moyen est surtout préventif. 
C’est plus difficile quand l’habitude 
est invétérée et générale dans le 
poulailler. Quelle fête alors, quand 
es poules peuvent mettre le bec 

sur uu œuf frais, quel festin ! il y 
a jusqu’au coq qui s’en mêle. Dans 
ce cas, l’on conseille de vider plu­
sieurs œufs par de petites ouver­
tures et do les remplir avec un 
mélange de poivre rouge, de mou­
tarde, de farine auquel on ajoute 
assez d’eau pour donner la consis­
tance d’une pâte épaisse. Les pou­
les accourent au festin comme 
d’habitude, même elles mangeront 
plusieurs de ces œufs, mais au bout 
do deux ou trois jours, elles finiront 
par trouver que les œufs ne sont 
pas aussi bons que d’habitude, 
qu’ils n’ont pas le goût d’autrefois 
et les laisseront tranquilles.

faction, l’intérêt do tous, c’est de 
l’encourager et non pas de la tuer 
en la divisant.

Marché de Joliette. Phtisies. Bkonciiites Aigues et Chroniques, 
Broncho-Pneumonies, Catarrhes Pulmonaires, 
Hémorragies, Asthme.

L’expérience que l’on a faite l’au­
tomne dernier à la ferme expérimen-, 
talc de l’état de New-Jersey dé­
montre qu’un arpent de trèile rouge, 
en bonne condition contient à ma­
turité, les tiges et les racines com­
prises, 212 livres d’azote valant 
S33.00, sans compter G,997 livres 
de matière organique dont la con­
version en humus u’est pas à dé­
daigner.

D’après ces faits, n’avons-nous 
pas grandement raison d’encourager 
de toutes nos forces les cultivateurs 
à semer du trèile. C’est par ce 
moyeu seul qu’ils parviendront à 
ramener la fertilité de leurs terres 
épuisées et avoir du fourrage en 
quantité pour leurs vaches laitières.

A propos de trèile, plusieurs agro­
américains recommandent

Samedi, 11 Mai 1695

GRAINS.Ce qu'on trouve tlnus nue bosse
5 cts. 8 cts. 
0 45 . 0 50
0 00 . 0 00
0 00 . 0 00
0 85 . 0 90
0 55 . 0 GO
0 00 . 0 G0
3 00 . 3 20

Graine de trèile parlbs..O 00 . 0 00
Graine de trèfle blanc...

VIANDES

TRAITEMENT RATIONNELAvoine par minot....
Orge par 50 lbs....... .
Blé par minot............
Pois par minot...........
Sarrasin 50 lbs ........
Blé d'Inde par minot 
Graine de mil do.

A Trenton, New-Jersey, vient de 
mourir une dame très excentrique.

Avant d’expirer, elle dit à ses 
héritiers que ses valeurs, consistant 
en actions des Etats-Unis, n’avaieut 
pas été déposées à la Banque, mais 
qu’elles étaient chez elle.

Après son décès, on fouilla par­
tout sans résultat. Au moment de 
placer la morte dans le cercueil, ou 
aperçut que son dos était couvert 
d’emplâtres ; on les enleva et on 
trouva 250,000 dollars en actions.

—vau LE —

Yin à la Créosote de Hêtre
0 00 . 0 00 Du Du ED. MORIN

Lard par 100 Ihs....
Lard frais par Ihs.....
Lard salé do .....
Bœuf par Ihs............
Mouton par Ihs........
Agneau par quartier 
Veau do

VOLAILLES ET GIBIERS
0 50 . 0 G0 
0 GO . 0 70 
0 00 . 0 00 
0 ()0 . 0 00 
0 00 . 0 00

8 00 . 8 50 
0 10 . 0 11 
.0 11 . 0 12 
0 05 . 0 08 
0 J)G . 0 08 
.0 50 . 0 70

Remède reconnu le plus avantageux par la Faculté Médicale dans toutes 
les maladies respiratoires et pulmonaires prescrit et endossé par 
tous les praticiens.

UN MÉDECIN BIEN CONNU appartenant au corps médical do la 
quarantaine de la Grosse Ile, donne son opinion sur la valeur du 
VIN à la CREOSOTE de HETRE du Dr Ed. MORIN.

Du Eu. Moins & On:., Québec,

Messieurs,—Quoique n’ayant pas l’habitude d’écrire en faveur des 
médecines brevetées, je croirais manquer à mon devoir si je 
mandais pas votre Vin la Créosote de Hêtre dans les bronchites aiguës, 
la grippe et autres maladies pulmonaires. Les succès que j'ai obtenus 
par son emploi chez mes patients me le font prescrire dans tous les 
graves que je suis appelé à traiter. Je crois sincèrement que votre re­
mède peut faire beaucoup, même dans la phtisie déclarée.

Croyez moi, Messieurs,

NAISSANCES do.......... 0 50 . 0 75
—A Jo'.ietto, lo 10 mai durant, 

l'épouse de M. M. H Loprolnn, mar­
chand de fer, un (ils.

—A Juliette, le 10 mai courant, 
l’épouse de M. Alexandre Dugas, bar­
bier codeur, une fille.

—A Jollotte, le 10 mai courant, 
l'épouse de M. Octale La vigne, un (ils. 
Parrain et marraine, M. Eugène Baril 
et Melle MnrF-Auni Lavigne.

Poules par couple 
Poulets do do 
Dinde do 
Oies
Perdrix do

LEGUMES ET FRUITS. 
Patates (2 minois)
Navets par minot.
Carotte do 
Oignons par minot 

do par tresso...
Ail par tresse........
Fèves par minot ...
Choux (la pomme) ...........0 05 . 0 08
Noix par minot.....
Pommes par minot

LAITERIE ET DIVERS. 
Beurre frais par lbs 

do salé do 
Œufs par douzaine.
Saindoux par lbs...
Sucre par lbs...........
Sirop d’érable par gallon..0 05 . 0 70 
Miel par livre.,
Laine par livre 
Laiuu onécheveaux par lb.O 60 . 0 G5
Savon........................
Peaux par livre........
Foin par cent bottes
Foin par botte.........
Paille par botte ......
Étoffe la verge..........

nomes
fortement de le semer sur la neige 
au printemps et disent que cette 
méthode est la meilleure. Ils don­
nent pour raison que la neige fon­
dante et les derniers froids du prin­
temps font crevasser le sol et que 
les graines de trèile pénétrant dans 
les milliers de crevasses ainsi pro­
duites, se trouvent suffisamment 
enfouies dans lo sol. De plus, le 
trèile étant semé ainsi très à bonne 
heure, profite de la saison des pluies 
de mai et a le temps de “prendre," 
de couvrir la terre avant les sèche- 

Cette manière do semer le

do
no recom-Choses et Autres

0 70 . 0 75 
0 85 . 0 00

............ 0 25 . 0 30
0 75 . 0 80
0 00 . 0 00
0 12 . 0 15
1 00 . 1 25

Sa Majesté, la Reine Victoria, 
aura 7G ans le 24 mai.

Nous accusons réception d’un 
joli volume intitulé “Manuel de 
l’Agriculture” par M. E. A. Ber­
nard. Eu attendant la lecture ap­
profondie que nous voulons en faire, 
nous offrons nos plus chaleureux 
remerciements à l’Hon. Commissaire 
de l’Agriculture de la Province pour 
ce gracieux envoi.

Remercions Dieu d’être cultiva­
teurs. Dans notre profession on 
ne connaît guère la misère et la 
gêne ; il y a du travail pour tout 
le monde, et si on n’est pas toujours 
riche à la campagne, du moins on 
y vit heureux et sans inquiétude 
pour le lendemain. Disons le donc 
franchement : c’est nous cultiva­
teurs qui avons la plus belle part. 

s*s
Si, le 17 mars, jour de St-Patri- 

cc, vous rencontrez un homme 
qui ait du trèfle à sa 
boutonnière, vous pouvez pa­
rier que.c’est un irlandais. Si, le 
1er avril, fête de St-David, vous on 
voyez un qui porte un pied de poi­
reau à son chapeau, c’est signe que 
c’est un Gallois. Si, le 23 avril, 
jour de St-George, uu homme se 
parc d’une rose, c’est nn anglais. Si, 
le 24 juin, fête de la St-Jean- 
Baptistc, un passant porte une 
feuille d’érable, c’est uu Canadien- 
Français. Si, le 12 juillet, vous 
voyez un homme avec du jaune sur 
lui, c'est nn orangiste. Si, le 1er 
novembre, fête do St-André, uu 
homme porte une branche do bruyè­
re à sa boutonnière, c’est un Ecos­
sais. Enfin, si, n’importe quel jour 
de l’année, un homme porte un nez 
culotté d’un beau rouge, c’est un 
adorateur de Bacchus.

cas

—Avis aux cultivateurs qui ont du 
tabac à vendre.— M. J. U. Gervais, 
commerçant do tabac de Joliotte, a 
l’honneur d'informer les cultivateurs, 
qu'il continue comme par le passé 
d'acheter le tabac canadien en feuille, 
au plus haut prix du marché. Venez 
le voir. Entrepôt près du Palais de 
J usticn.

Votre tout dévoué,0 00 . 0 00
1 00 . 1 20

J. V. Coté, M. D., Cap St-Ignace,
resses.
trèfle est fort répandue aux Etats- 
Unis ; nous ne croyons pas qu’elle 
le soit beaucoup dans notre provin­
ce. Dans tous les cas, la chose 
mérite d’être essayée, nous lo con­
seillons donc aux cultivateurs dont 
les pâturages manquent de trèfle. 
Qu’ils ensemencent sur la neige une 
certaine partie de leur pâturages et 
qu’ils prennent soigneusement note 
du résultat ; s’il est bon, ils pour­
ront renouveler l’expérience sur une 
plus grande échelle.

M. Théodore Tersis, le grand éle­
veur de porcs.du Wisconsin, assure 
qu’une tonne de trèfle coupé lors­
qu’il commence à fleurir vaut au­
tant qu’une tonne de son de blé

Plusieurs

0 IG . 0 18 
0 12 . 0 15 
.0 12 . 0 13 
,0 12 . 0 14 
.0 0G . 0 07

(JHASOUES ET CANCEHSBOX A NAVOIK ! !!

Alexandre Page Lo Dr Fleury de Lanomie, P. Q, 
possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

Il so sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra do 
cette maladie, bien vouloir se hâter 
de l’en avertir immédiatement 

CERTIFICATS 
Au Da Flkury, Lanoraie.

M. Louis Payette maître forgeron, 
récemment arrivé de Oregon K. U., 
annonce au public qu’il a ouvert une 
boutique de forge en cette ville sur la 
rue Notre-Namo, et qu’il y exécutera 
tous les ouvrages en for ou en acier 
que l’on voudra lui confier.

Spécialité : Ferrage des chevaux 
avec fers en acier, ouvrage garanti 
et promptement exécuté. M. Payette 
qui a une longue expérience dans son 
métier, se charge également do toutes 
réparations que l'on désirera faire aux 
machineries de tous genres.

Outils de première classe.
Une visite en convaincra les inté­

ressés.

0 13 . 0 15 
0 40 . 0 50FERBLANTIER,

Place Bourget, coin do la Rue Man­
seau, Joliotte.

0 05 . 0 08 
0 02 . 0 03 
3 50 . 4 00 
0 04 . 0 08 
0 00 . 0 00 
0 50 . 0 G0

M. Alexandre Pngé a lo plaisir 
d’annoncer au public du district de 
Joliotte, qu’il vient d’ouvrir, à l’adres­
se ci-haut mentionnée, un magasin de 
ferblanterie où il aura constamment JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché.en mains, différents articles eu usage 
dans les familles, tels que : théières, 
plats, gobelets, chaudières, assiettes, 
etc., etc., qu’il vendra au plus bas prix. 
Il entreprendra toutes sortes d’ouvra­
ges, tels que, couverture en ferblanc, 
tôle galvanisée, corniches, caps de che­
minées et tout ouvrage en plomb, etc.

Il so chargera aussi de poser les 
water-closets, bains, bornes fontaines 
et appareils nécessaires pour l’eau 
chaude à l’usage des cuisines.

Le tout à des conditions faciles.

LA M. lo Docteur,
Je suis très heureux do faire savoir 

au public, les bons effets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui mo faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
ot dont j’ai été complètement guéri, 
grâce â vos lions traitements ot je no 
cesserai do proclamer partout votre 
habileté. Je suis très heureux de 
donner ce certificat.

Meilleure Qualité
28 ni. 3 m.COUTE TOUJOURS LEpour nourrir ses porcs, 

agronomes parlent dans le même Vins kt Lkjukuus. Ciqakks dr choix.Meilleur Marché.sens. RESTAURANT
ki Palais Cristal "

— TKNU PAR —

Dans ce cas, pourquoi les cultiva­
teurs achètent-ils tant de son qu’il: 
payent de SIC à 18 la tonne, quand 
ils peuvent obtenir la même quan­
tité de nourriture avec une tonne 
■de trèfle 1 C’est vraiment incompré­
hensible. Les cultivateurs se plai­
gnent qu’ils sont pauvres ; c’est 
vrai, surtout dans ces mauvaises an­
nées, mais ne pourraient-ils pas 
être plus riches, s’ils le voulaient ? 
Un des moyens les plus sûrs d’y 
parvenir c'est de semer du trèile et 
de cultiver cette plante précieuse de 
manière à en retirer toutes les ri­
chesses qu’elle contient.

Comment empêcher les poules de 
manger les œufs ? demandait l’autre 
jour une bonne ménagère au déses­
poir de voir disparaître tous ses 
œufs.

Les poules qui ont contracté cette 
vilaine habitude sont très difficiles 
à corriger. C’est pour elle une ten­
tation irrésistible, un véritable be­
soin. Cependant, cette habitude 
disparait généralement au printemps 

• quand les poules sortent, quelles 
ont de l’espace, de la distraction. Là 

ailleurs, l’oisiveté est la

Les Registres ou Livres de Minutes dans 
lesquels on doit inscrire des documents im­
portants, ainsi que 1rs Grands Livres ou Led­
ger- auxquels ii faut référer si souvent, ne de­
vraient toujours titre fabriqués qu’avec du 
papier de première qualité. Le prix de la
reliure d'un bon livre étant le meme 
pour un commun, il n’y a qu'une légère 
férence sur le prix du papier qui se trouve 
bien fause'tnent économisé par l'emploi d’un 
papier de qualité inférieure.

Les papiers de quali 6 supérieure, comme

voua
J. B. BUREAU,

1G00, Rue Notre-Dame, Montréal. 
Téléphone Bell : 1785.

Huoh Daly, 
St-Ambroiso do Ktldaro.

•lav. Gin.

que
dif-Etaiilik en 184 G

A M. lo Dr Fleury, Lanoraie.
Lu présente est pour certifier que 

j'ai été complètement guérie d'un chan­
cre, dont je sou lirais depuis longtemps 
ot je recommande à tous ceux qui sont 
atteints do cette terrible maladie de 
s'adresser en toute confiance au Dr 
Fleury do Lanoraie, ot ils seront 
tains d’ûtr complètement guéris

Damk Ansklmk Auiiin, 
_____ Sto-Elizabeth.

Repas à la carte à toute heure. 
Dîner 25 cts.La Fonderie de Joliette,

JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU" POUR 1895
Si vous voulez prendre un bon repas, 

servi promptement et A bas prix, visi­
tez ce restaurant. 10 jauv. la

le ' Superfine Linen Record" le "Canadian 
Linen Ledger" le "Standard" ou ”Earns- 
eliffo" sont des papiers soigneusement fa­
briqués avec des chiffons de toile de premier 
choix c.» ne peuvent manquer de donner la 
plus entière satisfaction : Il est certain qu'une 
fois que vous en aurez fait usage vous ltur 
donnerez toujours la préférence.

Ci s papiers ont obtenu la plus liante ré- 
compeuc" à l'Exposition Universelle do 
Chicago- ils sont fabriquée par la Compagnie 
do Papier Rolland, et vous pouvez vous les 
procurer chez tous les principaux libraires ou 
marchands de papiers du Canada.

Cette manufacture offre en vente un 
grand nombre de machines dont nous 
mentionnons ci-dessous les noms de 
plusieurs d’entre elles.

Charrues en acier, on fonte trempée 
et en fonte ordinaires. Herses à res­
sort de IG à 17 dents. Corcleurs en 
acier et on bois. Faucheuses (Buckeye) 
nouveau patron amélioré. Bateaux 
(Joliette) mû par lo pied, la'main et le 
cheval. Fourches à foin.

Réparations do toutes sortev, faites 
aux faucheuses, moissonneuses, lieu­
ses, etc., à bas prix.

La fonderie de Joliette profite de 
cette occasion pour remercier sa nom­
breuse pratique et lo public en général, 
do l’encouragement qu’elle a reçu de­
puis son établissement et espère que sa 
haute réputation la fera bénéficier d'un 
patronage plus considérable encore 
dans l'avenir.

Elle invite Messieurs les cultivateurs 
surtout, à aller voir ses nouvelles ma­
chines agricoles, espérant que leur 
perfectionnement, leur fini et leur bas 
prix, leur vaudront la préférence sur 
toute autre machine du môme genre.

9maila. |

cer-Modes ! Modes !
Il y a eu la semaine dernière, une 

exposition do chapeaux, Heurs et ru­
bans chez Mme Landry. Jamais nous 
avons eu tant de visiteurs vu lo temps 
propice qui nous a favorisés ces jours 
là. Aussi nous avons eu un vrai suc­
cès et la grande réduction que nous 
avons faite sur toute la ligne de nos 
marchandises pour l’été a surpris tout 
lo monde.

Avis aux personnes qui ont besoin 
d’acheter un beau chapeau pour un 
prix minime, qu’elles viennent visiter 
notre magasin et nos prix avant d’a 
dicter ailleurs et nous sommes assurés 
qu'elles seront convaincues do la véri­
té do nos avancés. Ne pas oublier que 
notre établissement est à la porto voi­
sine de M. Anthimc Laporte, horloger, 
Place du Marché.

3jan.la.
—C’est maintenant lo tempe de re­

mettre à neuf les murs do vos appar­
tements. N’oubliez pas quo le vrai 
magasin pour acheter vos

BIEN DIT!

On lit dans le Courrier du Ca­
nada :

C’est le temps de la réouverture 
des fromageries et beurreriea, et 
nous entendons dire encore que la 
concurrence se continue. La con­
currence raisonnable, très bien. 
Mais il n’est pas raisonnable d’avoir 
deux ou trois fabriques dans une 
paroisse qui ne peut en faire subsis­
ter qu’une. Le résultat, nous 
l’avons déjà dit plusieurs fois, c'est 
le mécontentement, le décourage­
ment et la ruine de l’industrie lai­
tière dans cette province.

Cette industrie prospère et elle 
paye bien. Prenons garde de la 
tuer par une concurrence qui tient 
de la jalousie.

Quand une fabrique donne satis-

tapieseriea 
est chez Albert Gcrvais, libraire, Jo- 
liotto. L'unique raison on est qu'il 
fait ses achats directement dos 
factures ot par quantité considérable. 
Ainsi, pour lo printemps 1895, il 
pourra vendre lo plus bel assortiment 
do tapisseries que lo public acheteur 
pourra désirer, et ce, à des prix relati­
vement très modiques. Cotte année, 
figurez-vous que vous pouvez vous pro­
curer pour 10, 12 et 13 cto, de la belle 
tapisserie dorée pour les goûte les plue 
recherchés dos connaisseurs. Pour 6, 
6, 7, 8 ot 9 cto, vous pouvez également 
voua choisir des patrons magnifiques. 
Une visite vous convaincra de la vé­
rité des faite.

J. B. ROLLAND & FILS,
O A 14 Hue Sit-Vincent,

MONTRÉAL,
manu-

HOTEl DU PACIFIQUE
Pete Lafrance, Prop.

RUE NOTRE - DAME,
JOLIETTE.comme 

mère de tous les vices.
H y a toutefois quelques remèdes 

pour empêcher les poules de 
tracter cette habitude. Un remède 
excellent, parait-il, c’est de tenir 
constamment devant elles des œufs 
de faïence, elles commencent à ap­
pliquer à ses derniers de grande

Comme par le passé et tout en re­
merciant ses amis de la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafranco les 
invite de nouveau à lui rendre une 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons, 
voitures de louage et omnibus 
à l’arrivée de chaque train.

Mmk J. N. Landrycon-

—Ceux qui aiment le jeu de cro­
quet, trouveront de ces jeux A très bas 
prix, au magasin de Albert Gervais, 
Joliette. On y vend des jeu* de 4, 6 

SOmai94.6m. et 8 boule#.

—Pour conserver le beurre, rien de 
plus convenable que les pots en grès, 
en vente ches Albert Gervais, libraire 
à Joliette.



L'ÉTOILE l)ü NO ftl), JEUDI, 16 MAI 1895.

Ntc-Eiumélie île l’Energie.

Un correspondant nous écrit :
Dimanche après la messe, il y eut 

grande réunion des membres du 
Cercle Agricole de la paroisse, dans 
la grande salle publique. Notre 
cercle avait invité depuis longtemps 
AI. J. B. A. Richard, le conférencier 
agricole, si avantageusement connu, 
à venir nous parler d’agriculture. 
Ce monsieur sut vivement intéres­
ser l’assemblée qui était fort nom­
breuse et se montra très attentive.

Le cercle a pour Président, M. 
Cyrille Belleroso, pour Secrétaire, 
M. Olivier St-George, et compte ac­
tuellement 115 membres.

M. le curé, le ltévd Stanislas La­
porte, honorait l’assemblée de sa 
présence.

11 n’y a aucun doute que des con­
férences aussi intéressantes con­
tribuent puissamment à seconder 
les cll'orts des membres du cercle, et 
que notre association agricole a déjà 
fait et fera beaucoup de bien par­
mi nous.

*
» *

Comme vous l’avez annoncé, le 
règlement du bonus de $5000.00 a 
été voté la semaine dernière. Il 
n’y avait pas d’opposition. Ce n’est 
pas tout ce qu’il faut pour construi­
re un chemin de fer jusqu’à Ste- 
Emmélie, mais c’est quoique chose. 
Les uns prétendent qu’il faudra 
voter encore une fois, avant d’avoir 
le chemin, et ils ne veulent pas en 
dire plus long. D’autres seraient 
disposés à prendre de suite des bil­
lets de retour, à bord des trains 
futurs.

—Qu’y a-t-il à votre service, 
mesdames et messieurs /

Vous n’avez pas le temps de ré­
pondre, car voilà une demoiselle 
qui entre avec grand bruit. Elle 
est escortée de deux,messieurs.

—M. Paradis, dit-elle, en se 
dandinant et en montrant ses dents 
blanches. Je voudrais me faire po­
ser dans une pose mélancolique !

—Une pose mélancolique, re­
prend le photographe d’un ton 
presque bourru, 
venez-vous /

—J’arrive de Montréal, monsieur. 
—De Montréal ! très bien. Et

licite, et Max. Lavoie, marchand, 
do Stc-Mélanie, soient admis mem­
bres actifs de cette chambre.

M. Albert Gervais attire l'atten­
tion de cette Chambre sur une an­
nonce qui a paru dans le Moniteur 
du Commerce, au cours de laquelle 
le Moniteur se déclare en mesure 
d'assurer à toute municipalité qui 
accorderait un bonne raisonnable, 
qu'une Compagnie y viendrait éta­
blir une manufacture pouvant em­
ployer 250 personnes ; et là-dessus 
M. le Président a été chargé de se 
mettre eu correspondance avec le 
Moniteur du Commerce à ce sujet.

Et la séance est levée.
J. J. Pkovost,

Secrétaire.

L’ETOILE DO NORD «mi l.’AUHAII «HD? Lisez
Les certificatsSon Honneur le juge Loranger, 

vient de juger à Montréal une cause 
(l’un caractère peu nouveau, mais 
d’une nuance toute nouvelle.

Il s’agissait de la contestation de 
l’élection d’un inarguillier, un mon­
sieur Auclair, élu à la lin de l’année 
1803, inarguillier de la paroisse de 
St-Vincent de I’aul, cointé de Laval.

Le siège d’un inarguillier n’est 
pas sans importance ; la charge de 
cet oflicier est très honorifique et 
nullement payante ; ceux qui y 
sont nommés sont généralement 
d’excellents paroissiens, des hom­
mes sages et de prudents adminis­
trateurs. M. Auclair était tout 
cela.

Imprimée et pufcliéti par
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Hood’s Sarsaparilla
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Etablissant que

Hood’s Sarsaparilla
Est spéciale 
En soi et 
A un
Mérité absolu.

Hood’s Sarsaparilla
Purifie le sang 
Créé un appétit et 
Renforcit les faibles. 
Soyez surs d’avoir la 
HOOD et la 
HOOD seulement 
Parce que
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L'ETOILE DU MORD ali ! ça ! d'où
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quels sont ces messieurs qui vous 
accompagnent ?

— Ce sont deux de mes amis.
—Très bien. Ce sont eux sans 

doute qui vont payer les frais de 
la pose mélancolique !

—Mais

Chambre de Commerce

Assemblée spéciale du 13 mai 
courant 1895, à 81 lira p. ni., au 
lieu ordinaire des séances, à laquel­
le sont présents : MM. T. K.
McConville, 1rs. liivet, .1. J. Pro­
vost, Jos. Crépeau, J. il. Renaud, 
André Trudeau, P. A. A. Rivard, 
1". 11. Parent, H. P. Cliainpoux, 
Albert Cor vais, Horace Flamand, 
Oscar Liard, L. C. Rivard et autres, 
formant un quorum. M. le Prési­
dent prend le fauteuil et lecture est 
faite des minutes de la dernière as­
semblée, lesquelles sont adoptées.

Kt rassemblée continue à procé­
der connue suit :

M. lu Président donne lecture 
d’une lettre de la Chambre de Com­
merce de l'arnliaiii, laquelle est dis­
cutée et prise en considération. 
Cette luttra demande l’appui et le 
concours de cette chambre et de 
toutes les autres chambres du coin-

Nulle autre préparation no rép nil 
au besoin d’un système affaibli, comme 
la Salsepareil'e d'Ayer.

Mais son adversaire qui était 
tout aussi sage, bon paroissien et 
prudent administrateur, prétendait 
de plus avoir obtenu lu majorité des 
suffrages légaux et légalement don­
nés à la votation, et que la majorité 
de son adversaire était due à eue 
cabale illégale, à des menées corrup­
trices, à des votes achetés Mal­
heureusement la preuve parait avoir 
révélé des faits de la nature de ceux 
reprochés au défenseur. Des voleurs 
auraient personnifié des personnes 
absentes et six à sept votes auraient 
été achetés.

Rien n’est plus regrettable, rien 
n’est plus humiliant, rien n’a été 
dénoncé plus énergiquement par M. 
le juge.

Jusqu’ici les requêtes en invali- 
sations d’élections s’ôtaient bornées 
aux députés fédéraux ou provinciaux, 
aux commissaires d’écoles, aux con­
seillers municipaux, aux directeurs 
de sociétés d'agriculture ou de cer­
cles agricoles ; on a bien quelques 
fois tenté d'impcachcr dos juges, de 
poursuivre (les ministres pour mal­
feasance in office ; ou a fait des­
tituer des tuteurs à dus pupilles,des 
curateurs à des interdits ; ou a de­
mandé et obtenu le renvoi d'un 
Lieutenant-Gouverneur ; mais on 
ne se serait pas permis de songer 
qu’un jour la soif des honneurs, 
l'ambition inconsidérée pousserait 
un de nos semblables à organiser 
une cabale illégale et recourir à 
l’achat des votes, surtout pour ob­
tenir une place dans lu banc-d’œuvrc 
de sa paroisse, cette paroisse lût 
elle le siège do l'un do nos 
pénitenciers. Au contraire, dans 
notre humble opinion, les habitants 
de la paroisse de 81-Vincent du 
Paul, à l’esprit et art souvenir des­
quels revient continuellement le 
spectacle des châtiments réservés 
aux faiblesses humaines, devaient 
être les derniers à s’écarter de l’é­
troit chemin du devoir et à trau- 
grussur la loi ; mais nous nous fai­
sions illusion.

Est-ce bien la dernière fonction 
élective que l’on tente du souiller ? 
Nous l’espérons sincèrement.

Nous espérons également que 
non seulement l’élection des mur- 
guilliers se fera à l'avenir d’une 
manière scrupuleusement honnête, 
mais aussi toutes les elections aux­
quelles nos compatriotes sont appu­
ies à prendre part, et que l’on ne 
verra plus sur la terre que deux en­
droits ou la corruption électorale sera 
pratiquée : aux Etats-Unis où elle 
est malheureusement tolérée 
grand jour, et duns lus bazars et les 
kermesses où elle a la permission 
du passer sous lu manteau de la 
charité.

je crois bien qu’oui ! 
dit la jeune fille, en enveloppant 
les deux tourtereaux, de toute la 
flamme de ses yeux.

—Sans doute que ce sera nous, 
répond l’un des deux amis, si les 
photographies sont convenables.

—Qu’entendez-vous par conve­
nables. Expliquez-vous ? Ça dé­
pend un peu de la pose.......

—Je veux dire, si les photogra­
phies sont bien imprimées etc.......
nous les paierons alors :

—Ah ! vous doutez do mon ha-

Echos du Palais
La cour do Circuit a été ouverte 

hier, sous la présidence de Son Hon­
neur le juge DcLorimier.

Un barreau nombreux occupait 
le parquet. Un y remarquait deux 
membres du barreau de Richelieu, 
MM. les avocats llruneau et l’ia- 
modon.

11 y a plusieurs causes sur le 
rôle et il s’expédiera beaucoup de 
besogne durant ces trois jour >-ci.

* «
Les arbitres Jte le Grand-Nord et 

les héritiers Marion, ont tenu hier 
soir, une séance très intéressante. 
Ils rendront leur décision dans le 
cours de l’été.

HOOD’S
Sarsaparilla
GUERIT bileté, mes jeunes pigeons. Dehors ! 

bandes de boom-boom, de yaguais 
que vous êtes.

A peine ces messieurs avaient-ils 
franchi le seuil do la porte qu’un 
îorntue d’environ 40 ans, accom­
pagné de son épouse, entre dans 
le vestibule de l’appartement du 
photographe.

—Excusez, si je vous fait atten­
dre, nous dit le photographe, voilà 
une dure besogne qui m’arrive, vous 
allez voir 
les nouveaux venus :

—Qu’y a-t-il à votre service ?
—Est-ce ici que demeure mon­

sieur le tireur de portraits.
—Le tireur de portraits ! oui i 

est ici, c’est moi.
—Nous voudrions nous faire ti-

Hood's Pills guérisseut tous K-s nmiix du 
(oif. la bile, la jaunisse, Vlndlgestlou et le mal 
<lc tête. cvuld la boite.

merco de la Province, sur le fait 
qu’elle suggère de demander et 
d'insister auprès des compagnies ou 
lignes de chemins de fer qui traver­
sent chaque localité et que ces der 
niers accordent à chaque membre 
des dites chambres de commerce, un 
piix réduit de passage, pour voya- 
ger.

CHRONIQUE
X.M. Urbain Lippé, député de Jo- 

liotte, occupait un siège dans la salle 
d’audience ; ce monsieur a été ap­
pelé comme témoin dans quelques 
poursuites, au sujet du chemin de 
fer projeté du St-,Jean de Matlia 

M. Brunenu, député de Richelieu, 
était aussi comme témoin dans une 
cause dans laquelle MM. E. O. Du­
gas et <d sont Demandeurs et un 
nommé Déchonttux, Défendeur ; il
s’agit d’honoraires professionnels.

*

Vive la saison qui ramène les 
excursions aux eaux !

Cette année avril a été superbe 
et mai débute par un temps extra­
chaud. Aussi les messieurs des 
grandes villes accourent-ils, em­
pressés, aux places d’eau.

Mais c’est surtout eu juillet et 
en août que les Daines fortunées 
vont se reposer à la campagne.Alors 
de Québec à Montréal, les stations 
sont toutes remplies. L’argent af­
flue, circule et tout épicier, tout 
voiturier, tout logeur en garni pro­
fite de la circonstance pour faire 
quelque argent.

Dans nos environs, nous remar­
quons que St Léon est la place 
d’eau la plus en vogue et la plus 
importante. Là est le rendez-vous 
des moyennes fortunes et des fa­
milles nombreuses.

Descendez à Louisoville.
Le parcours de cette ville à l’hô­

tel des sources est très facile. Vous 
prenez place dans une sorte d’an­
cien landau-calèche qui vous berce 
six nnlles durant. Et, à la descente 
d’une côte qui s’abaisse en pente 
douce, parmi les ondulations des 
accidents do terre qui vous entou­
rent se dresse l’hôtel des sources 
tout neuf, construit en bois, en­
touré do baliveaux naissants et de 
chênes centenaires.

Pour vous remettre un peu de la 
petite lassitude que vous a causée 
le voyage, ou, pour calmer votre 
soif excitée par la chaleur, allez 
boire un verre ou deux d’eau salée 
et reposez-vous sur la verdure qui 
couvre le rivage de la source.

Ce n’est pas la mer qui est de­
vant vous avec ses mugissements 
furieux ou ses crises effrayantes. 
Non. (Je n’est que la petite source 
paisible avec ses lames courtes à 
peine clapotantes qui ceigu-nt les 
embarcations de leurs caresses 
molles.

Hcclûté «le ltienfttlHimce.

Samedi dernier,le 11 courant, ont ou 
lieu les élections des ollieiers de la So­
ciété do Bienfaisance do Joliette, et 
ont donné le résultat suivant :

M. Ido Chartier, président ; M. 
Jérémie Barr-tte, 1er vice-président ; 
M. Eugène Flamand, 2mo vice-prési­
dent ; M. R. M. Leprohon, secrétaire- 
archiviste ; M. J03, Trudeau, ass. se­
crétaire-archiviste ; M. J. J.Sheppard, 
trésorier ; M. O. D. Masse, collecteur 
trésorier ; M. Adrien Chartier, assis­
tant collecteur trésorier ; M. D.Buron, 
commissaire ordonnateur ; M J. J. 
Provost, auditeur ; MM. Antoine 
Costelleau, Joseph Lord, Aristide Ra- 
cette et Orner Perrault, visiteurs dos 
malades.

puis se tournant vers

11 est alors proposé par M. Al­
bert Uorvais, secondé par M. S P, 
Uliainpoux : Que cette chambre par 
son président écrive une lettre en 
réponse à celle de la chambre du 
Farnham, lui disant qu’elle approu­
ve le projetât qu'elle concourt dans 
l'idée d'insister sur une réduction

rer.
Shortis n’est pas encore transféré 

il Joliette. —Vous faire tirer ! c’est plus 
difficile que vous ne le pensez, mais 
on peut essayer. Est-ce sur le zinc 
ou sur la carte /

—Sur la carte, je crois bien, hein, 
Joséphine, demande le monsieur en 
s’adressant à sa tendre moitié.

—Comme tu le voudras, Zéplii-

du prix ordinaire de passage, et 
que cette chambre attend du con­
naître le mode dont veut se servir 
la chambre du commerce de I arn- 
liaui, et de supporter le ditjprojet de 
concert avec les autres chambres, 
attendu (pie les Compagnies accor­
dent déjà ce privilège il la Société 
dus Commis-Voyageurs. — Adopté.

La question de la résidence du 
Juge pour ce District, revient de­
vant cette Chambre, et il est pro­
posé par M. P. A. A. Rivard, secon­
dé par M. Albert Gênais : Que M. 
le Président soit chargé d’écrire ii 
l’Ilouorable Ministre de la Justice, 
par l’entremise de M. U. l.ippé, dé­
puté du comté de Joliette et de fai­
re connaître iX VHonorable Minis­
tre, les démarches faites par cette 
chambre ainsi que les résolutions 
adoptées par le barreau du ce dis­
trict, concernant la résidence per­
manente de IM louorable Juge iX Jo- 
liette, le tout, tel que pourvu par la 
loi qui lui assigne la ville de Jo­
liette comme résidence.—Adopté.

L. C. Rivard fait motion, secon­
dé par M. S. P. Ghanipoux : Que 
le Secrétaire soit chargé d écrire à 
la Compagnie du Pacifique Cana­
dien, lui rappelant la requête que 
cette chambre lui a adressée eu 
janvier dernier, laquelle contenait 
certaines plaintes ou griefs du la 
part du commerce et des citoyens 
do Joliette, ainsi que la réponse 
que celte Compagnie a bien voulu 
donner à cette requête ; et que de 
plus cette chambre, ayant été in­
formé que la dite Compagnie avail 
demandé un rapport circonstancié il 
son agent local, et que ce rapport 
avait dtX être fait ; en conséquence 
cette chambre prie la susdite Com­
pagnie de bien vouloir l’informer 
de la nature de ce rapport relative­
ment aux plaintes faites par cette 
chambre ou mieux encore do lui 
transmettre une copie officielle du 
dit rapport sous le plus court délai 
possible.— Adopté.

Le Secrétaire-Archiviste informe 
cette chambre qu’en prévision d li­
ne absence peut-être prolongée, 
cotte institution ferait bien de lui 
nommer un assistant, si mieux ou 
n’aime élire un secrétaire-corres­
pondant ; ce iX quoi su rend cette 
Chambre en nommant unanime­
ment M. André Trudeau, secrétai­
re-correspondant qui devra rempla­
cer M. J. J. Provost, secrétaire- 
archiviste durant son absence.— 
Adopté.

M. Ers Rivet fait motion, secon­
dé par M. A. Trudeau : Que M. 
Louis Dion soit admis membre ac­
tif de cette chambre. — Adopté à 
l’unanimité.

M. S. P. Chain poux donne avis 
de motion qn'il proposera à une as­
semblée subséquente : Que MM.
Ûssjpsrd Chainpou*, épicier, de Jo-

Amicus CUItl.'K.

Club île |>êclus cl «le cIihknc

Joliette possède un club de pêche 
et do chasse, incorporé par Lettres 
patentes. Sa constitution et sus rè­
glements ont été approuvés par 
l'autorité compétente ; et le fonc­
tionnement de cette association est 
régulière et très satisfaisant.

Un des articles de sa constitu­
tion prescrit que l’élection des offi­
ciers de ce Club, aura lieu chaque 
année, le deuxième vendredi du 
mois do mai. Ce doit être avec in­
tention que les membres du club 
do pêche do Joliette, dont le prési­
dent est un homme gras,ont fixé 
vendredi, un jour maigre, souvent 
jeûne, pour faire le choix de 
officiers. 11 ne faut pas s’en éton­
ner : les membres du ce club sont 
tous non seulement des joli;/ <joud 
fellows, which no hodijcan den;/ ; 
mais encore dos gens d’esprit qui 
aiment les rapprochements symbo­
liques. Ils sont tous de fort lions 
croyants, sans être superstitieux. 
Tant do personnes ont le vendredi 
en horreur ; hésitent ou refusent 
d'entreprendre ou commencer quoi- 
que ce soit, un jour de vendredi ; 
tant d’esprits craintifs et pusillani­
mes ne voient dans lu vendredi 
qu'un jour néfaste, bon tout au plus 
pour les exercices de l’éclmfaud, de 
la guillotine, du gibet ; et auquel 
les lyncheurs seuls n’out pas le 
temps de faire attention. Mais les 
membres du Club de Pèche de Jo­
liette—qui croient—sans persifll ig- 
profane comme certain instituteur 
distrait le dictait un jour tX ses élèves, 
que "1" Seigneur ne veut pas la
mort du pêcheur"....... iX la ligne, ont
unanimement arrêté do choisir 
leurs officiers annuellement la veille 
do l'ancien sabbat des juifs. Aussi 
vendredi dernier lus messieurs sui 
vanta étaient élus pour l’année cou­
rante.

l’résid' lit, J os Rivard; Vice 
R résident, J. M. Tellier, M. 1* R, 
Secrétaire, E. G. l'iché ; Trésorier, 
L. N. Ducoudu.

Directeurs : MM. Siméon Ri 
quelle, J. A. Renaud, J. A. Laro- 
chellv, Georges Desroches, E. 0. 
Dugas.

Quatre nouveaux membres ont 
été admis après un tour de scrutin : 
MM. J. 11. V. Lafrance, Joliette ; 
Victor Allard, M. V. R.. C. A. Chê­
ne vert, cx-M. R. 1*. et A. L. Aubin, 
Ecr, Berthierville.

Naissance lel décès.

—A Joliette, lo 11 mai courant, 
l’épouse de M. Jérémie Barrette, un 
tils ; il est décédé lo 13 courant à l’âge 
de deux jours.

rin.
—Eh ! bien, monsieur le tireur 

de portraits, reprend le mari, nous 
préférons la carte, si ce n’est pas 
trop cher.

—Bien que trois dollars la dou­
zaine.

—Trois piastres ! vous no me lo 
direz plus !

—Je vous le dirai encore.
—Eli bien ! dites le quand vous 

voudrez nous trouvons cela trop 
cher.

Une Lettre Intéressante
l>’iin monsieur qui a beaucoup 

mou Hcri pendant des années

VZ (I découvert le mo>/rii de te yufrir dam let 
eolunnet if un Journal rl il s’rn eat tend.

Au rédacteur delà Liberté, .Sainte-Scholasti­
que, Qué.’

Cher monsieur,
J'ai beaucoup souderl, pendant de longues 

années, cl comme c'est dans vos colonnes 
que j’ai découvert le moyen de me guérir, je 
serais heureux, ai je peux aider un autre ma­
lade, va vous demandant de publier un ex­
posé bref de mon cas, pour démontrer 
ment j'ai été soulagé des soull'rauccs que m'a 
causées une attaque de rhumatisme très vio­
lente, qui ma rendu l’existence bien misérable 
durant une longue période do temps.

Kn 1880, je suis parti de Saint-Basile, 
ma ville natale, pour aller chercher fortune 
aux é'ats-Unis, Je sais allé à New-York oit 
j’ai vécu pendant quelque ternes ; de lit je 
suis allé & Boston, où j’ai trouvé un emploi 
dans un grand établissement d’imprimerie 
Mon emploi m’obligeait à travailler dehors, 
exposé au beau ou mauvais temps, et c'est 
lit que j ai contracté un refroidissement que 
j'ai négligé jusqu'à ce que je me visse obligé 
à rester à ma chambre pendant quelque 
temps. J'ai été assez, imprudent pour sor­
tir avant mon complet rétablissement, et ce­
la m’a occasionné une rechute ; quelques 
jours après je semais de terribles souHrances 
m'envahir la jambe et le côté droit Je fis 
mander un médecin. Uolui-ci me déc ara 
que je sentirais de rhumatismes ; mais, sous 
non traitement, mes souHrances au lieu de di­
minuer augmentaient do violence. J'ai es­
sayé d’autres remèdes dont quelques-uus 
m’ont un peu soulagé durant quelque temps ; 
mais cela n'a pas duré. Je me suis décidé i\ 
retourner au Canada, et i\ mon arrivée à 
Ste-Monique, où j avais l’intention de m’éta­
blir, j’»i eu une nouvelle attaque et les souf- 
francos sont revenues avec autant de violence 
qu’auparavant. Ces souHrances, je les éprou­
vais dans toute ma jambe droite, qui devient 
si malade, que je ne pouvais plus poser un 
pied par terre. J essayai beaucoup de remè­
des ; mais sans pouvoir arriver à extirper la 
nature du mal : à la fin, mes souHrances de­
vinrent si vives que je ne pouvais presque 
plus dormir. Vous pouvez comprendre que 
mon élat était désespéré. Je me rendis à 
Monréal. et des amis qui venaient me voir 
étaient fermement d avis que je pouvais gué­
rir. Je lus chaque semaine dans la Liberté 
des récits de cuirs opérées par l'usage des 
Pilules Boses du docteur Williams, et des 
amis me pressèrent de les essayer.

Je suivis leur conseil et achetai une provi­
sion de ces pilules. Après en avoir pris une 
couple de boites j’ai senti qe’eilea avaient 
produit plus d'eHei que je ne l’espérait. Je 
continuai à prendre de ces pilules, et après 

sixième bulle j étais un homme nouveau, 
ues douleurs dans mon dos, mon côté et ma 
jambe étaient parti s ; mon genou, qu» je ne 
pouvais plier, était guéri. Ht maintenant, 
deux ans après, je me trouve aussi bien que 
je n ai jamais été. Je n'ai plus ressenti les 
douleurs dont j'ai tant soull rt. Pour cette 
raison je me sens plein de gratitud i pour les 
Pilules Roses du docteur Wil iams et vous 
donne celte infoi mation dans l'espoir qu'elle 
pourra aider quelques autres malades.

Qto H. Lacovrirx,
17 rue Pan’. JiWN ******* i*

un

—Eh bien ! heureux si vous 
pouvez vous faire tirer ailleurs à 
plus bus prix. Au revoir, monsieur !

Puis se tournant vers nous, le 
jhotogruphe ajouta :

—Il y a de ces vieux tâtais qui 
trouvent toujours les prix trop éle­
vés. Oui, ah ! bonsoir ! Je n’at­
tends pas après votre vingt-cinq 
cents pour vivre. Jo leur dis cela 
et quand ce sont des jeunes qui 
raisonnent trop, je leur crie : De­
lors, mes marmitons, sinon gare à 
vos petites personnes. Et je suis 
tranquille ainsi, et l’élite seul de la 
société fréquentent mon atelier.

Maintenant, lecteurs, il est temps 
que vous reveniez à l’hôtel et que 
vous arrosiez votre estomac de quel­
ques bon verres do vins.

A votre sauté.

ses

com-

nu

Tcinpêralure.

La chaleur intense de la semaine 
dernière a tout à coup fait place à 
une froidure assez vive. Tonte la 
semaine du 4 au 11 mai a été mar­
quee par une chaleur presque into­
lérable, inaccoutumée à cette épo­
que de l’année ; et voilà que tout à 
coup, contre toutes les prévisions de 
nos astrologues populaires et des 
anciens lu peuple, un orage des plus 
sérieux et des plus éclatants s’ubit 
sur notre ville terrifiée, vers les 5 
heures du soir, samedi, et nous 
uace de foudres ut de cyclones jusque 
vers les 11 h-tires de. la nuit.

L’orage cessa alor-, mais la pluie 
tt’un continua pas monts jusque vers 
Il heures, dimanche après-midi.

Lundi et mardi matin de fortes 
gelées A glace en cette ville et les 
environs. Mercredi, lo temps fut 
froid avec un peu de pluie.

Car, remarquez, qu’il y a là des 
canots, et autres objets divers qui 
servent pour les amusements et les 
promenades sur l’eau.

Entrez maintenant dans l’hôtel, 
et admirez les grandes salles bien 
éclairées, bien aérées. Ici est une 
table do billard, une table du pool 
etc, etc, etc 
ouvert. Un jeune homme est là 
qui joue "l’adieu" do Schubert. 
Ses doigts déliés égrènent admira­
blement des arpèges mélancoliques, 
h y a de lame, du sentiment dans 
son jeu.......

Mais, n’allons pas jusqu’au sen­
timentalisme

Z. P.

St-tiubrâel do lSranüou

CÉRÉMONIE IMPOSANTE

Dimanche dernier, à St-Gabriel, 
une très imposante cérémonie avait 
réuni dans l’église de cette paroisse, 
une foule très considérable. M. 
Samuel Wright, instruit de la doc­
trine catholique, devait ce jour-là, 
faire l'abjuration do ses erreurs, faire 
profession de foi et recevoir le bap­
tême. C’est le llévd M. Clairoux, 
professeur de philosophie au Col­
lège Joliette, qui présida à la céré­
monie, reçut l’abjuratiou et la pro­
fession de foi du nouveau converti 
et qui lui administra le baptême. 
M. le curé Clément et la scuur Su­
périeure du Couvent de l’endroit, 
remplissaient les fonctions de par­
rain et de marraine. M. le Dr Lau­
rendeau et M. Monday, agissaient 
comme témoins.

Cette imposante cérémonie a eu 
lieu avant la grand'messo et dura 
une heure et demie.

L’épouse de M. Wright avait été 
baptisée la semaine précédente à sa 
maison, la maladie l’ayant empêchée 
de se rendre à d’église paroissiale.

plus loin un piano

mo­

ot puisque vous 
voulez passer une joyeuse journée,
allez visiter les parterres....... Tout
IA-bas, à l’ombre, caché dans l’épais­
seur du bois, s'élève le studio du 
pèro Paradis 
Paradis.

pardou....... de M.
i-nmitviuviil A r»ml»bl«*.

Nous avons beaucoup de plaisir 
de savoir que Mme veuve Arthur 
H tcette, dont le mari a été la malheu­
reuse victime de l’accident à la ma­
nufacture de papier, au mois der­
nier, vient de régler avec M. McAr­
thur pour la somme de $550,00, pour 
tous dommages qu’elle pouvait ré­
clamer de la Compagnie.

Cet arrangement, dans les circons­
tances, rencontre l’approbation du 
public.

“Le pire accord vaut mieux que 
le meilleur procès.”

Je parie que vous connaissez 
viossicu Paradis, le photographe. 
Un vieux et bon garçon, lecteurs, 
aux cheveux <1 la chapleau, à la 
mine distinguée et à la ligure éner­
gique. H est là, à la porte de sa 
“propriété” ; il regarde le ciel d’un 
air rêveur, il est indifférent à ce qui 
se passe autour de lui. Mais voi­
là qu’il vous a aperçus. Aussitôt, 
il s’incline galamment et avec une 
parfaite aisance il dit :

—Entrez, mesdames et messieurs.
Et en se frottant les mains, sou­

riant avec obséquiosité :

tire liter «le lit Couronne en 
t’Inaucellerle

M. L. G. Desjardins, Greffier de 
(’Assemblé Législative do Québec, 
vient d’être nommé Greffier de la 
Couronne en Chancellerie, en rem­
placement 4e 5£. Eugène ilou illard.
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Ml-Alphonse

C'otto paroisse a ou le bonheur do 
voir samedi, le 11 mai, Molle Maria 
Bridget Thompson, fille do M. Wil­
liam Thompson, de St-Alphonse, ab­
jurer le protestantisme, et so faire 
baptiser dans la croyance catho­
lique.
Parizeau, prêtre, curd do la paroisse, 
administra le sacrement de baptême à 
la nouvelle convertie.

Cette jeune demoiselle s’est toujours 
distinguée par sa bonne conduite et 
ses bonnes manières.

Nouvelle des Ktnts-üiils

au site déjà charmant, va ou faire 
une des plus belles et des plus agré­
ables résidences de notre village.

Plusieurs autres maisons sont 
aussi en construction, et le cottage 
. Leblanc est à recevoir le dernier ver­
nis de l’ouvrier et les propriétaires
en prendront possession ces jours-ci.

»

Une rumeur tendant à dire que 
notre organiste, va bientôt entrer en 
communauté, circule dans ce mo­
ment dans notre localité.

Le 7 mai dernier, avaient lieu, 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d’amie,les funérailles deM. 
Hercule Boberge. La paroisse do St- 
Cuthbert perd en lui un de ses ci­
toyens les plus remarquables : cul­
tivateur intelligent, laborieux et 
sociable. Fervent chrétien, il sut 
toujours donner à ses enfants l'ex­
emple de la charité, du dévouement 
et de la prudence. 11 laisse, pour 
pleurer sur sa tombe, une épouse 
chérie et neuf enfants dont trois ont 
consacré leur vie à Dieu en embras­
sant l'état religieux : deux chez les 
Bévdes Srs Ste-Anne de Lachine et 
le Bévd P. Itoberge, C. S. V., préfet 
des études au Collège Jolietle.

La levée du corps a été faite par 
le Bévd P. Boberge, C. S. V. ; c’est 
M. A. Brien, curé de la paroisse, qui 
a chanté le service, accompagné des 
lîévds PP. J. Desrocliers et J. Bou­
clier du Collège Joliette, comme 
diacre et sous-diacre.

Au premier évangile, nous avons 
été fortement ému en voyant M. F. 
X. Lavallée, professeur au Collège 
Joliette et le Bévd P. Boberge com­
mencer chacun leur messe basse : 
il nous semblait voir monter, vers 
le Dieu trois fois saint, ce sublime 
ensemble de prières et do sacrifices 
pour le repos de lame de celui que 
nous regrettons.

Le défunt était âgé de 70 ans.
Parents et amis, priez pour lui.

Communiqué,

Chaque année accroît la popularité 
du Pectoral Cerise d’Ayer. Recom­
mandé pour toutes les affections des 
poumons.

dro Son Excellence est naturellement 
toute personnelle et n'implique nul- 
lomont citez le Gouverneur-Général 
l’idée do mettre do côté lu respousa-1 n!c> A- Lnmborl» marchand, de la 
bilité ministérielle de ses aviseurs ni ville des Laurontides, et James
d’en gêner en aucune façon l’exercice. Loyd, junior, do St-Lin, ont été
Le ministère continue la marche ^°mmés juges de paix pour le dis- 
constitutionnelle qu’il a décidé de lrict (^e Joliette. 
suivre en cette affaire. ______ ______ _

Xoitvcnnx Juge* «le VhIx Eiieo«r»g«ioiiH l’ImliiHtrle 
locate.

M. T. Lomay, voiturier, do Joliette, 
tant eu remerciant lo public eu géné­
ral pour le bienveillant encourage- 
mont qu’il a regu, annonce au public 
du district do Juliette, qu’il fabrique 
toujours \ sa boutique, une grande 
variété de voitures telles que, Baron- 
die, Concord Buggy, Corning Buggy, 
Mi Ando, Phaeton jump seat, Phaeton 
platform spring, etc., etc. Si vous vou 
lez avoir do bonnes voitures, bien fai­
tes, élégantes, dans un stylo nouveau 
et équivalentes à celles fabriquées 
dans les grands centres, allez tout 
droit voir M. T. Lomay, voiturier for­
geron, rue St Louis, Joliette. Vous 
paierez chez lui bon marché et aurez 
do bon ouvrages garantis sous tous 
rapports. Ouvrages de forge, ouvrages 
eu bois, ouvrages en peintures, le tout 
exécuté par des ouvriers habiles. Tou­
tes sortes d'ouvrages en peintures, 
imitation, lettrage, entreprises et exé­
cutées à domicile à la satisfaction du 
public et au plus bas prix possible.

M. Lomay espère que le public de 
ce district lui accordera son patrona­
ge de préférence aux étrangers, atten­
du que les voitures qu’il fabrique peu 
veut rivaliser avec celle des grands 
cent res sous tous les rapports

Une visite est respectueusement 
sollicitée. 2mai 3m.

COLONNE DU

“Bon Marché’"MM. Joseph Pelletier, gontilhom-

Lo révérend mcssiro F.

Vente Béutriile nhiii reserve.
Fûtes legales

AVIS
Jeudi prochain, fête de l’Ascen­

sion et vendredi fête de la Heine, Il sera vendu pur encan public, 
sont des jours de fêtes légales, I mercredi, le 22 mai courant, tous les 
Ainsi les bureaux publics, banque, “rubles et diets appartenant à U. A, 
greffe, bureau d’eurégistremont, bu- Champagne, eu la demeure de ce der 
renu du conseil, seront fermés les TV™ M,mecnu- Johefctc- ,l 10 hr8 
23 et 24 du courant. '1

On nous écrit les nouvelles sui­
vantes de Holyoke, Mass :

Nos jeunes compatriotes, Adélard 
Laurion, O. Lesieur et Alf. Desro­
chers, anciens élèves du collège Jo- 
liette, ont subi dernièrement leur 
examen médical à l'Université d’Al­
bany, et ont été tous trois, gradués 
avec distinction. M. le Dr Laurion 
est établi h Great Falls ; M. le Dr 
Lesieur, à Berlin, N. II. ; M. le Dr 
A. Desrochers est à Holyoke, où il 
répare ses forces perdues par des 
études trop assidûment suivies.

Nos félicitations et nos souhaits 
de succès à nos jeunes médecins.

Les combinaisons et ces sociétés di­
tes do confiance sont impopulaires. 
Mais il y a une sorte confiance contre 
laquelle personne n’a rien a dire. C’est 
la confiance du public pour Hood’s 
Sarsaparilla parce qu’il sait que Hood’s 
Guérit.

Hood's Pills sont purement végéta­

les conditions de vente seront con­
nues lors do la vente.

On pourra acheter d’ici au jour doAnnexion (le Terr «neuve
I l'eccau, aucun meuble ou effet, à veu- 

Les négociations entamées depuis te privée pour argent comptant ou à 
deux mois entre le gouvernement do crédit en s'adressant sur les lieux 
l’Uo de Terreneuve et celui de la dit G. A. Champagne.
Puissance relativement à l'annexion M. Champagne oilro aussi sa pru­
de Plie à la Confédération du Canada I t<S lX vollJrv “ bon,lcs conditions

faciles.

NOUS AVONS

LEPLÜSBELkSSORTIMEHTau

—DK—
se poursuivent avec vigueur et 
promptitude. Tout porte à croire que 
le résultat sera’ favorable. L’Angle­
terre se chargerait d’un tiers de la 
dette de Terreneuve, soit d’une
somme do cinq millions, ce qui assu-1 ClHItimtilEX - DENTISTE 
reraient la construction du chemin 
de fer à travers Pile. Ou sait que la 
construction de cette.voie ferrée est 
l’une des principales conditions de 
l’annexion exposé par le gouverne­
ment terreneuvien, par l’entremise I Traitement spécial, médical ou chi­
de ses délégués à la conférence d’Ot- rurgical, des maladies des dents et do 
tawa. | leurs annexes. Obturation des dents

cariées en or, amalgame, ciment,
ECHOS DE JOLIETTE. |uil\%ueertxtrac!l;’n T 'de,'2

Administration du chloroforme, de 
—Le Père Frs Sicard, vieillard qui I l’éther, du gaz, du chlorure d’éthyle, 

était aveuge depuis plusieurs années, etc., et confection des dentiers par- 
est décédé la semaine dernière, à Page | tiels ou complets, à la satisfaction du

public.
N. 11.—Traitement spécial, médical 

ou chirurgical, des maladies des dents 
et de leurs annexes, ainsi que des af­
fections concomitantes.

15 Mai 1835.

MARCHANDISES
D’ETE

Encore du Nouveau.167G, Rue Ste-Catherino
Entre Notrc-Damo de Lourdes et la 

rue St-Denis.

AUX HtIX CONNUS.

C’est dire que vous épargnerezMadame Piché venant do recevoir 
deux caisses do chapeaux contenant 
dix douzaines chacune, est en état de 
satisfaire toutes ses clientes, car la va­
riété do ses formes n’est pas surpassa- 
ble. On remarque entre autre le Napo­
léon et lu Caporal,auquel une garniture 
élégamment jointe forme un chapeau 
tout-à fait distingué.

Un chaleureuse invitation à toutes 
Dames ou Demoiselles qui désireront 
porter une coiffure élégante ou bon 
marché.

MONTREAL.
25 pour cent

les. Eu venant acheter chez tiuibault & 
Gravel.SI Paul VEriolte

Notre correspondant local nous 
écrit ce qui suit :

Dimanche, le 5 mai courant, nous 
avons été traités à l’agriculture. Le 
Bévd M. Jobin, Ptre, directeur du 
collège d’Agriculture de L’Assomp­
tion nous a donné un sermon très 
bien fait et d’une haute porté sur la 
condition des cultivateurs et les 
progrès à faire dans la culture du

de SV ans. Mes remerciements d'avance à tou­
tes les Dames qui eut. bien voulu en­
courager Mme Piché jusqu’à présent 
et qui se proposent de continuer à

—Les commissaires il écoles de cotte 
ville, sont priés do se réunir demain 
soir, le 17 courant, au bureau du Se­
crétaire Trésorier, M. B. Vézina, N. P.

—Une jeune personne trouverait à 
se placer avantageusement en s’adres­
sant à Melle M. L. Gervais, modiste. 
Une veuve sans enfant serait préférée.

—Avec son numéro du 2 mai cou­
rant, notre confrère, La Gazette de 
Joliette, est entrée dans la 30ivme an­
née de son existence. Nous lui souliai 
tous de longs et heureux jours.

15 nor. la 1 l’avenir.
Dmr G. PICHÉ.22nor. la

RESTAURANT
DE “L’HARMONIE.”

' sol. La nouvelle fabrique de 
laine à Joliette

Après la messe, nous avons eu 
très intéressante conférenceune

agricole par M. le professeur I. J. A. 
Marsan, du même collège, sur la 
culture de la betterave à sucre. Ce 
Ce monsieur, vous l’avez déjà écrit, 
excelle dans ses conférences, par sa 
clarté, sa précision et ses connais- 

variées. M. Forest, agent

M. F. H. PARENT & CIE., ont. le 
plaisir d’annoncer au public do la ville
et du district de Juliette, qu’ils ont d’apprendro que l'ancien moulin à car- 
ouvert un restaurant sur la Place du dor do Mine Gilnmur a subi récent- 
Marché, voisin de M Albert Gervais, nlc‘l,t uu changement complet. 

..Joliette, où ces messieurs pourront . Cost sous la direction de M. G. M 
—Un jeune homme connaissant 'burnir au public, à toute heure du Anderson que ce vieux mouliu a été 

l’anglais et le français, de bonne édu- jour, toutes sortes do viandes fraîches, transforme en une manufacture <1 étof- 
cation commerciale, pourra s’engager pâtisseries, thé, café, huîtres, fruits de fo .eP> cl’s.t P“r “ne industrie constante 
en s’adressant à M. Euclido Dugas, toutes sortes, crèr.eà la glace, liqueurs et bien dirigea qui! désire faire de ce 
marchand, à St-Jacques, comté de de tempérance, cigares cigarettes, etc, nouvel établissement un contre de 
Montcalm. 10 mai jr0. etc. Repas à la carte à toute heure. com!uercü Pour les vlovcur8 dn

M. F. H. Parent é: Cic auront cons °4U M consommateurs d étoiles M. 
tammeut en vente les célèbres bières Anderson so bate d annoncer qu il car­

dera ou niera la laine qu ou lui appor­
tera et s'empresse d'ajouter qu’il don­
nera désormais on échange do la laine, 
des llauelles et des étoiles bien tissées

Nos cultivateurs seront enchantés

SIEE & GRIVEL,La question scolaire Itlaullo- 
Ualue.

BLOC LACHAPELLE,
Une nouvelle tout-à-fait intéres­

sante nous arrive d'Ottawa. La
s an ces
pour l’industrie betteravière, était 
présent et a passé une vingtaine de 
contrats pour la vente de la bette- 

avec des cultivateurs de l’en-

JOLIITTI.
question des écoles du Manitoba 
aurait gagné les sympathies d'un 
défenseur puissant. Ce ne serait 
plus seulement les ministres fédé­
raux qui cherchant à faire rendre 
justice à la minorité catholique au­
raient fait passer la question scolaire 
par toutes les étapes judiciaires de­
puis la Cour Suprême du Canada 
jusqu’au Conseil l’rivé de Sa Majes­
té ; les Lords du comité judiciaire 
du Conseil Privé qui auraient main­
tenu le droit d’appel des catholiques ; 
e cabinet fédéral qui en obéissance 

d cette décision aurait émis l’arrêté 
réparateur et l’aurait transmis au 
Gouvernement du Manitoba ; le 
Lieutenant-Gouverneur Schuttz qui 
aurait consulté le Dr Bourniot, sur 
la position constitutionnelle qui lui 
est faite en cette grave affaire ; ni 
le Dr Bourniot, dont la compétence 
reconnue donne tant de poids à sa 
réponse à son Honneur le Lieute­
nant-Gouverneur de Manitoba ; ce 
serait Son Excellence le Gouver­
neur- Général du Canada,Lord Aber­
deen lui-même qui viendrait à son 
tour tenter, dans l’intérêt de la paix, 
du bon ordre, de la justice et du 
respect dû à la constitution et à la 
suprême autorité judiciaire do l’Em­
pire britannique, de faire disparaître 
tout sujet de grief, toute cause de 
molestation dont pourrait se plain­
dre la minorité catholique du Mani­
toba.

DECENrave
droit. —M. G. M. Anderson, gérant do la 

nouvelle manufacture do laine, anuon-
public qu’il se chargera du lava-1 L>t portera de William Dow, qu’ils cm

bouteillent eux-mêmes et offrent en

—A L’Epiphanie, le 5 du courant, 
à l’âge de li ans Mario-Aune, enfant 
bien aimée du M. Daniel McKetclier, 
tailleur.

—A L’Epiphanie, le 1 1 du courant, 
à l'âge do 2(S ans, Rose Délinm Con­
venu, épouse de M. Edmond llarnois. 
Les funérailles ont eu lieu aujourd'hui 
à Si Thomas, paroisse natale de la dé­
funte.

—Noua n’avons pas encore complè­
tement épuisé notre édition populaire 
do “Joliette Illustré," quoique noue eu 
vendions encore, chaque jour, do nom­
breux exemplaires. 30 contins à l’é­
tranger, 25 contins à nos bureaux.

Nous venons d’être dotés d’une 
Association pour la protection des 
malades ; le médecin examinateur 
en est M. le Dr T. A. Archambault 
et le 1’ercepteur, M. F. O. Lachapel­
le ; plusieurs personnes ont déjà 
donné leurs noms. Cette société 
si elle est bien conduite, pourra ren­
dre de grands services. Elle est en 
bonne voie de progrès.

ce au
go de toutes sortes de tapie en laine, 
à raison do 50 cts. par 20 vgs et par vpnito suit eu bouteilles,en petits barils

ou à la mesure Ceux qui aiment le 
Lager Beer, ou trouveront également 

—M. Edouard aligné, marchand- chez ces messieurs, en vente de la mê- 
épicier, offre en vente, à de bonnes | me manière.
conditions, un magnifique hwjijy ainsi Inutile de vous dire que la Bière de 
qu’une bonne voiture à deux sièges William Dow est la meilleure. Son 
pour une famille. Avisa ceux qui | colu r8fc déjà fait, 
pourraient avoir besoin d'acheter des 
voitures de cette sorte.

quantité plus de 20 vgs 75 cts. 2f. garanties et à bon marché.
Les départements à carder et. à fouler 

n’ayant subi aucun changement, cola 
va sans dire qu'il pourra, comme par 
le passé, carder et filer la laine ou fou­
ler les étoiles sur commande.

2mai lanTous les ordres qu'ils recevront du 
public seront promptement exécutés 

—Il a été trouvé !o G mai, en c ttc | ct livrés à domicile, sans charge extra.
Donnez vos ordres à l'établissement

—Si vous voulez entretenir vos ar­
genteries luisantes, faites usage d'une 
pâte spécialement préparée à cet effet 
ct mise en boite do 5 et 10 cts. En 
vente chez Albert Gervais.

L.
i/Eplyhaulc

La gelée de la nuit de lundi à 
mardi a endommagé les arbres frui­
tiers qui étaient en fleurs.

Les semences des céréales sont à 
peu près terminées. Nos cultiva­
teurs s’occupent maintenant de leurs 
légumes, et surtout de la betterave 
oui se sème en plus grande abon­
dance que l’an dernier.

s •
Une nouvelle indusdrie est sur 

le point d’entrer en opération à 
L’Epiphanie. On va manufacturer 
près la Station du G. P. li. dans 
les bâtisses de M. llocli Marien, des 
cigares canadiens. M. J. M. l'or- 
tier, de Montréal est un des princi­
paux actionnaires de la compagnie, 
ce qui donne lieu d’espérer que cet­
te entreprise sera payante, tout en 
étant utile à nos cultivateurs de bon 
tabac canadien.

ville, un chapelet en nacre cio perle, 
monté en argent, avec croix en nacre 
de perle et renfermé dans un étui eu 
chagrin rouge. Son propriétaire pour­
ra le réclamer en s’adressant à M J. 
L. 1$. Desrochers, protonotaire, de 
cotte ville et payer les frn's do cette

(le M. F. 11. Parent & Cie, où vous 
aurez entière satisfaction. 23 m. lui.

annonce.
—Rappelez-vous que c’est mardi 

prochain, le 21 courant, que l’on joue­
ra “Vildac" et le “Docteur Omar" au 
Collège Joliette. Admission 25 cts ; 
sièzes résert és 50cts. Portes ouvertes à 
11 lira ; lever du rideau à 2 lira pré­
cises. On vendra des billots seulement 
au parloir du Collège, ou à la porte 
d'entrée, le jour de la séance.

—M. Régis Lafrcnière, a fait pré­
parer par M. John Dussault, tailleur 
de pierre, un charnier en pierre de 
taille do 10 x 12 pieds et les restes 
mortels do son épouse ont été déposés 
dans cette bâtisse qui est un magni­
fique ornement pour notre nouveau 
cimetière. A l’intérieur do ce charnier 
où les corps sont déposés et entourés 
do briques et ciment, se trouve une 
jolie chapelle mortuaire.

—Monsieur F. Roy, un des princi­
paux négociants d’Halifax, est en vi­
site en cette ville, chez sa sœur Made­
moiselle Eugénie Roy. Il est accom­
pagné de son épouse.

M. Roy s’embarquera samedi pro­
chain à Montréal, à bord du Parisian, 
avec Madame Roy, pour l’Europe et 
so propose dans son voyage sur le vieux 
continent de visiter l’Angleterre et 
l’Irlande, la France, l’Italie, l’Autri­
che et l’Allemagne.

LE Tl ST-M1CHEL(%
f.

Convient à tous les Ages.mMm

IL EST INDISPENSABLE AUX

ENFANTS Qui sont d’une constitution ché­
tive, et aux adultes dont la 

croissance est trop rapide. 11 développe les muscles, donne l’appétit 
ct bientôt l’enfant reprend ses vives couleurs sous les baisers heureux 
de sa mère attendrie.

Lord Aberdeen a déjà su, par sa 
largeur de vues, par son esprit de 
haute justice et de saine tolérance, 
mériter à un degré très élevé la con­
fiance et l’admiration de toute la 
population du Canada, à quelque 
race, ou nationalité qu’elle appar­
tienne et quelles que soit l’idée 
religieuse ou la croyance politique 
qu’elle professe. La démarche du 
noble Lord ne nous surprend pas ; 
elle nous confirme d’avantage dans 

sentiments de respect, de con­
fiance et d’admiration envers l’illus­
tre et sympathique représentant de 
Notre Gracieuse Souveraine. Son 
Excellence aurait invité les Honora­
bles Green way et Sifton, respective­
ment Premier et Procureur- Général 
do Manitoba à se rendre chez lui 
pour conférer de la grande question ; 
Elle aurait également invité Sa 
Grâce Mgr Langevin, Archevêque 
de St-Boniface à se rendre à Rideau 
Hall, pour aviser aux moyens consi- 
liatoires pouvant amener la solution 
de la question. C’est du moins ce 
que nous croyons comprendre dans 
des dépêches envoyées récemment
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M. Joseph Forest, l’un de nos ri­
ches cultivateurs a failli, samedi 
dernier, trouver la mort en condui­
sant ses montons au pré. M. Fo­
rest avait pris avec lui pour l’aider, 
des jeunes enfants qui conduisait 

voiture lorsque tout à coup 
quelque chose daus l’attelage se 
brisa et mit en péril la vie de 
enfants, ce cheval ayant pria le 

dents, alors M. Forest 
voulant écarter le danger que cou­
raient ce s pauvres petits, s’eut ex­
posé lui-même ; ayant fait un faux 
pas il a roulé sous la voiture qui 
lui a passé sur le corps et lui a 
fait des contusions dont il souffre 
beaucoup. Les enfanta abandon­
nés à eux-mêmes se sont jetés à 
bas la voiture et en ont été quittes 
pour la peur.

M. Edmond Prud'homme fait su­
bir dans le moment, une véritable

Il s’adresse particulièrement aux jeunes

SC RM km ET Anémiques, dyspeptiques, nerveuses g Sm 8WIIVI Eb ou chlorotiques ; il est l’idéal des
toniques, pour relever les forces abattues par les maladies do lan­
gueur. 11 donne au visage cet éclat radieux, cette expression sereine, 
cet air de sauté qui vous charme et vous captive.
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IL EST L'AMI DU

VIEILLARD Car le Temps, ce grand dé­
molisseur, qui marque tou­

te chose do sa grille néfaste, n’a plus de prise sur les personnes âgées 
faisant usage de ce tonique énergique, l’aïeule est aussi jeune que sa 
petite fille, l’une et l’autre ont lti ans au livre do l'Hygiène et de la 
Santé.

mors aux

ON DEMANDE

On demande immédiatement un 
homme vif et intelligent pour faire des 
ventes,—un détailleur.—On exige pas 
d'expérience. — Avantages spéciaux 
sont c fleets. Ecrire pour les détails 

Brown Bhotiikrs Co,
Toronto, Ont.

M0N6SNAI8 lEfli & 61!.,
MONTREALCapital payé $100.000.00.

1C mai 3m. Seuls Agents pour le Canada et les Etats-Unis.
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On noua signale la guérison presque 
miraculeuse de Mme Joséphine Proulx 
de Central Falls qui soutirait du beau 
mal et d’une bronchite depuis près do 
3 ans et qui a obtenu sa guérison en 
prenant 6 bouteilles de “Régulateur de 
la Santé do la Femme" du Dr Lariviè- 
ro et quelques bouteilles de “Columbian 
Cough Cure”. Cette personne qui ha­
bite Central depuis plusieurs années, 
jouit maintenant d'une excellente sau­
té. Ces remèdes sont en vente dans 
toute bonne pharmacie. On peut aussi 
écrire au propriétaire,

Dn J. Laiuvièbe.
Manville, R. I.

Feuilleton de l’Etoij.k nu Nonn No. 89 PIANOS ET ORGUESvine ; 
enfants.

—Et dire qu'il y a quelques jours 
il était devant moi, que je lui ai 
parlé, que je ri'avais qu’à tendre les 
liras pour le tenir sur mon cœur, et 
que rien ne m'a averti... Aucune 
voix ne m’a crié : “C’est lui, cest 
Edmond, c’est l’enfant que tu cher­
ches, que tu attends depuis si long­
temps !...” Il me disait : “J’aime 
Blanche !" Et moi, brutalement, je 
lui ai répondu : ‘Vous avez tort, je 
vous défends de 1 aimer !” Et je lui 
ai fait promette qu’il ne chercherait 
pas à revoir Blanche, qu'il no se 
montrerait plus sur les terres du 
Souillon. Ah ! si j’avais su !... 
Quand je l’ai vu à Saint-Irun, il 
était jeune ; n’importe, j'aurais dfi 
le reconnaître... Et pourtant, je res­
sentais pour lui une secrète sym­
pathie ; c’est mon cœur qui parlait; 
je n’ai pas compris !...

Mais il reviendra, n’est-ce pas, 
Jean Jlenaud, il reviendra ?

—Je l’espère !
—Tu n’en es donc pas sûr ?
—Jlouveuat, pour qu’il revienne, 

il faut qu’on l’appelle.
— Paris est grand, où le trouver ?
—Je le sais.
—Tu as son adresse ?
—( lui.
— Ali ! tu as été prévoyant, tu 

sauves tout !
—Son adresse, la voici, dit Jean 

Renaud en tirant un papier de sa 
poche ; il l’a écrite lui même sur un 
feuillet, de son carnet de poche.

Rouvcnat lut l’adresse. La joie 
éclatait dans son regard, rayonnait 
sur son front.

—Ah ! s'écria-t-il je ne lui écri­
rai pas de venir, j’iiai moi-méuie 
le chercher. Jean Renaud, après 
avoir découvert qu’il était le fils de 
l.ucilc Mollier, pourquoi ne l’as-tu 
pas empêché de partir ? Pourquoi 
n’ea-tu pas venu me dire...

--Rouvcnat, j’ai été retenu par 
les mêmes raisons qui m’ont empê­
ché de me faire connaître. 11 m’eût 
fallu lui dire que Blanche n’était 
pas la Mlle de Jacques Mol lier, lui 
raconter pourquoi l.ucilc a quitté 
le Souillon. Sachant cela, quand 
même on aurait voulu la lui cacher, 
il aurait liai par découvrir la vérité. 
Voilà ce que je no voulais pas. 11 
sait que son père est mort assassiné ! 
il croit que l’assassin est Jean Re­
naud ; je n’ai pas voulu, je n’ai 
pus osé le détromper. Je no pou­
vais pas lui dire, à lui, ce quo je 
n’ai pas cru devoir révéler à ma 
mie.

Dieu veille sur nos chers affreux, Rouvcnat, affreux qu’elle
ait cette pensée !

— Oui, mais elle ne la gardera 
pas longtemps, dit Rouvcnat en se 
levant ; maintenant partons.

—Pour aller où ?
—Au Bouillon.
—Rouvcnat, quelle est votre in 

tention ?

L A DE PREMIÈRE QUALITÉ,
Garantis pour six années et à bon

marché,MALEDICTION d'un PERE
À VENDRE PAR

J. G. ROBiTMLlLQUATRIEME PARTIE
—.Jean Renaud, un proverbe dit, : 

“Qui veut la fin veut les moyens. ” 
Je vais voir si je saurai mettre eu 
pratique. Autrefois, mon cher Jean 
Renaud, pour Jacques Mellier et 
pour Lu ci le j'ai accepté ton dévoue­
ment sublime ; après le dévoue­
ment le sacrifice, ce serait trop !... 
I.o mendiant Mardoche n’existe 
plus.

Vieux instruments pris eu échange et payés le plus haut prix.Les Mystères du Seuillon
HACK1NK8 â GGtiBB! :

NEW-WILLIAMS, NEW-RAYMOND, WHITE SINGER ET DAVES,
À VENDUE X SACRIFICE l‘AR

III
DEVANT LES ROCHES

Non, non, continua-t-il d'un ton 
animé, je nu pouvais pas me faire 
connaître, Blanche su croyait la lillu 
de Jacques Mellier ; elle était tran­
quille, gaie, heureuse ; je serais ve­
nu lui dire : On te trompe ; c’est 
moi, Jeun Renaud, l’ancien forçat, 
qui suis ton père ! Allons donc ! 
Mais en faisant cela, j’aurais été 
un mauvais père, un misérable !... 
D'ailleurs, il eût fallu lui dire aussi 
que je n’était pas un assassin, le 
lui prouver. Moi, accuser Jacques 
Mellier, quand je me suis laissé 
condamner pour lui jamais !

—Noble cœur! murmura lîouvc-

1 G. IfflBÏTÂIULE, UN CERTIFICAT ENTRE MILLE REÇUS 
TOUS LES MOISJULIETTE.

—Quoi ! vous voulez ?...
Que Blanche, que notre fille soit 

heureuse !

Dr J. Larivivre,
Docteur, ayant fait usage de votre 

remède le “régulateur de la santé de . 
la femme" avec une grande satisfaction, 
je désirerais avoir de vos “plasters".
Je vous envoie le prix do deux en tim­
bres poste. Ayez s’il vous plaît la 
bonté do m’en envoyer. Voici mon 
adresse :

Réparations faites à ordre.Une visite est sollicitée.

—Rouvcnat, réfléchissez... Vous 
avez le droit d'attendre encore un 
au avant de tenir la promesse que 
vous m’avez faite dans la prison de 
Vesoul.

— Si j'attendais seulement à de­
main, je serais misérable !

C’est donc vrai, Rouvcnat, vous 
allez dire à Blanche....

—La vérité.
—Mon Dieu, mon Dieu ! mur­

mura Jean Renaud, les mains ten­
dues vers le ciel.

— Ensuite, reprit Rouvcnat, 
quand Blanche saura ce que tu as 
fait, quand elle connaîtra son père, 
je la mettrai dans tes bras.

Jean Renaud se jeta en pleurant 
au cou de Rouvcnat.

Un instant après, les deux hom­
mes descendaient rapidement le 
sentier locailleux qui serpente au 
liane du coteau.

e c 
c. O Joséphine Maijlkuu,

Tuftvillo, Conn. 
Si vous ne trouvez pas ce remède 

dans votre localité écrivez au proprié­
taire Dr J. Larivière, Man ville, R. I. 
MM. Evans & Sons do Montréal, P. Q. 
agents généraux pour lo Canada.

2Gf. 94’la.
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Box 1G9

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou blonds, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE 1,E O. N. FRÉCHETTE, Fer.,

!.. ROli[TAILLE, Ecr, Pharmacien.
Cher Monsievr,

Pcrinettcz-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le
dont j'ai cil occasion d’apprécier les effets 
tout A fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d'une personne qui s'en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chut; de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais A peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemet t avec plaisir le RESTAU R ATF. V R 
de RonsuN A toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Rien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould 6- I ils,
Montréal, 21 Novembre 1890.

liai.
—J’ai conpris autrement mon de­

voir, poursuivit Jean Renaud. Là- 
lias, à Guyenne, mes camarades les 
forçats m’avaient, je ne sais trop 
pourquoi, surnommé Murdochs ; je 
résolus de conserver ce nom sous 
lequel Jean Renaud vieilli, usé, brû­
lé par le soleil de la Guyanne, pou­
vait se cacher facilement Et, 
comme je ne voulais pas mourir de 
faim, je continuai le métier que 
j'avais fait en traversant lu Erauce 
à pied pour revenir à Givry. Voi­
là, Rouvcnat, voilà comment Jean 
Renaud, qu’on appelait autrefois le 
tueur du loups est devenu le vieux 
mendiant Maidocho.

— Ht devant ta lillo tu ne t'es 
pas trahi ! Tu n’as pas eu la tenta­
tion de la prendre dans tes liras, de 
la serrer sur ton cœur t

— Mus d une fois, Rouvcnat.
—Ht tu t’es retenu ! Ah ! Jean 

Renaud, comme tu devais souffrir !
—Non, je la savais heureuse !
—Quel courage ! quel courage ! 

s'écria Rouvcnat.
—Aujourd'hui, reprit Jean Re­

naud,la situation n'est plus la même : 
Blanche sait qu'elle n’est pas la lillc 
du Jacques Mellier,

—Qui donc t'a appris cela ?
— Hile. Go jour là, Rouvcnat, 

quand elle m’a dit de sa voix ado­
rable quo ce n’était pas à elle à 
juger Jean Renaud, que son de­
voir était de prier pour lui afin que 
Dieu lu prenne en pitié et lui par­
donne, et que s'il revenait un jour 
elle se jetterait dans ses liras a lin 
de pleurer sur son cœur, je ne fus 
plus maître de moi ; je la pris 
dans mes bras et je l'embrassai avec 
ivresse. C’était la première fois... 
Oh ! ce baiser, j’en ai encore le par­
fum sur les lèvres !

—Et tu as gardé le silence ! Ht 
tu no lui as pas crié : Je suis ton 
père t

—Oui, j'ai gardé lo silence. Ali ! 
l’épreuve a été cruelle ! Il m’a sem­
blé qu’une main de fer s'en fonçait 
dans mon cœur... Hile était devant 
moi, désolée, désespérée, toute en 
larmes... Un instant, je me suis 
senti faiblir, j’allais parler ; mais, 
aussitôt, je me reprochai ma défail­
lance comme une lâcheté, et je me 
midis contre ma douleur, et j'étouffai 
les sanglots qui me montaient à la 
gorge. Rouvonat, faillir à mon âge 
ce serait renier ma vio tout entière, 
ce serait une honte !

En présence d’une si complète 
abnégation, do cette grandeur sur­
humaine, Rouvcnat laissa éclater 
son admiration.

—Jean Renaud, s’écria-t-il avec 
enthousiasme, Jean Renaud, lu es 
plus qu’un homme, tu es un Dieu !

Jean Renaud secoua la tête.
—Je vous l’ai déjà dit, Rouvcnat, 

je 11e veux pas troubler la tranquil­
lité de Jacques Mellier. Lo secret 
de ma force est là.

—G’est bien, c’est bien, dit Rou­
vonat, nous reparlerons de cola tout 
à l’heure ; tu as su te dévouer, 
nous saurons faire notre devoir. Il 
faut que Blanche soit heureuse, elle 
le sera... Ah ! ce jour qui nous 
éclaire est le plus beau jour du ma 
vie ! Lucile est morte, sans doute ; 
mais Edmond, son tils existe ; il 
sera le mari do Blanche, c’est mon 
rêve depuis treize ans,depuis le jour 
où je l’ai tenu dans mes bias à St- 
Irnn, dans une pauvre chambre 
d’auberge. Le domaine du Souillon, 
toute la fortune do Jacques Mellier 
est pour Edmond et pour ta fille, 
Jean Renaud ; c’est la volonté do 
Jacques.

—G’est à Gray qu’ils se sont ren­
contrés, et tout de suite ils se sont 
aimés. Cela devait arriver ainsi. 
Comme le hasard, non, la Providen­
ce conduit bien les choses 1 Jean 
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TÉMOIGNAGE DE CHARLES TKM.IKR, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROHSON. Cette 
excellente Préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
nns, sont revenus blonds comme dans le 
temps île ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
restaurateur DE RonsoN. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 

cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de robson, dont 
l'emploi non seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob- 
son nettoie la tête d'une manière vraiment 
admirable. ! .es peaux sèches disparaissent 
sans retard....

VIN STE-EMELIE !RESTAURATEUR I)E ROIISON,
TONIQUE

FORTIFIANT
STIMULANT.

JT. AYBRAM,
JOLIETTE, P. Q.

Co vin produit une grande quantité 
de sang, étant de pur raisin ; il est lo 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lafortuno, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Juliette.

[A mivrc.~\
O. N. l'-RfiClIETTE,

% Ê xnIl s "o? /"K

TÉMOIGNAGE. DR M. LE NOTAIRE V. LUTH,
ST J F. A N-DK-M ATI IA, 

Représentant du Comté de Juliette au 
Parlement Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du RESTAURATEUR DE 
ROIISON pour la chevelure, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris îcur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute cl favorise leur crois­
sance.
KOiisoN est la préparation far excellence 
j>our les cheveux.
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Voua qui §ouflV“% depuis des années peut-être 
cfttn tffuction désagréable qui vous rend la vio 

ii vous croyez probablement quo
ivilndio e***- incurable.

Vous a..-Z peut fitro essayé Lion dos remédos, en 
vmurs \ bien des médecins, sans soulagement up* 
>réciablo.

Rassurez-vous. Ecoutez uno victime do cette 
m-Radio si Loutfrante.
\ M. U ItOHITAILLE, Pha-macicn,
“ Jo crois do mon devoir do vous faire part du 

. Men

Suivant moi le RESTAURATEUR I»E
voir J

U. LlPI’fc N I'. 
St Jean <le-Matha, 15 Janvier 1SS6. CHARLES TELLIER. 

St Félix île Valois, 19 Mars *888-z
LE RESTAURA 1I:LR DE ROBSON EST EN VENTE TARTOU? 

A 60 cts la bouteille.
'Xvi-/ quo j*at rvseontl par 1’usag 

ANTI HIM I : USES du Dr NEY.
‘ .T’étais fort souffrant depuis 3 ans. J’étais 
mjvt nu mal «lu cœur, A la PITUITI5, j« no 
{«'Montais aucun goftt pour la nourritur.', mes 
Drcvs allaient s’affaiblissant.... Je m’adressai à 

•• plusieurs mMreine dont l’un do réputation no* 
“ tablo et do phi# do 80 uns do pratique. Jo prie 
** leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

nna ctf.'ts marquants. Jo no pus parvenir à me 
.. /aire purger suffisamment et la PITUITE con- 
44 tinu.i do ino faire n.mlïrir.

41 Sur votro n vis, j’eesavai les PILULES du Dr 
44 NEY. L'effet fut immédiat La PITUITE 
44 disparut comme par enchantement et Jo redevins 
44 un homme nouveau.

44 Merci mille fois pour m'avoir fait connaître 
4 un médicament aussi précieux. *•

o des PILULES
C. If. lïutchlng*.

La Migraine
GUÉRIE RADICALEMENT EN PRENANT

NOUVELLE IXimilE A JULIETTE
—C’est vrai, lit ltouvcnat. De 

sorte que, si je n’étais pas venu te 
trouver, tu aurais continuer à garder 
le silence 1

M. J. DUSSEAÜLT, 3:4:Les Pilules ti’Ayer
jfaÉBi
iff" """""

I-. i<m:nAii ; I .
Moniteur et (1er t'nvfi >'re,
“Je me f.« ie un «V v. frdn témoipiit ren fiyreti;

,,n l'ANTinioi ,i, nr nky,
vous ét« «, J ;.r !* il, f Tl voie d.» f.dro connaltix 
nu piil lio c nria-V t . V.. 1\ j !:i« ,1-. dix ans que
je mni'i dans 1 a Pharmac! 'en différentes localité#
aux l*t;it»Vf»ie. et;.* do:sdimcn toute sincérité 
quo je no connais pus «!« préparation qui nil 
joi i é eut iî t de satisfaction quo l’AN’TICJIO* 
T.K Kl ni K «lu l>r NEY. .1 "al e*i occasion do voir 
•ett«» ex, «’lient.» pn paratinu employée dans une 
fnnlo d» nut t »'i«ur.iareclc]>hif grandKUC- 
<*• *• D'après i n expérience, c’est vériLabl,». 
menti.»s;. /••’#>,. -z pi r excellence «'«mtroIoCiio- 
t.tUA et l.a Diauhiiêk. *» liien à vous,

Fnl! m,,,. M^llvru’isto’ rhirm°'i'’'

!n“Jo ftm pondant longtemps sujet :mx ml- 
graines, ,1’al essayé un grand nombre do 
remèdes recommandés pour cette maladie; 
mais co n' est qn après avoir commencé X 
prendre des Dilutes il* Ayer 
un soulagement complet, 
de ces pilules in’a suffi et J.» suis 
débarrassé «b» maux de tête, et bien por­
tant.”— ('. H.Hutchings. Hast Auburn, Aïe.

;tllgt
9— Oui, pendant quelque temps 

encore. Mais à la lin, voyant souf­
frir Blanche, jo sens que je n’aurais 
pu me taire.

—Et tu lui aurais tout dit ?
—Non, Rouvcnat, non, co n'est 

pas moi qui dirai à Blanche que 
■lean Renaud n’est pus un assassin ; 
mais jo serais allé vous trouver, je 
vous aurais supplié do ne pas lui 
cacher plus longtemps la vérité.

Maintenant, Rouvcnat, qu’allez- 
vous faire ? Vous voyez aussi bien 
que moi, mieux que moi, les dif­
ficultés, le danger de la situation. 
Aussi longtemps que vous lo vou­
drez, Jean lîenaud restera le 
diaut Mardochc. J’ai déjà su im­
poser silence à mon cœur, j’en ar 
téterai les battements : si vous le 
jugez nécessaire, pendant quelque 
temps je cesserai do voir ma tille ; 
mais Rouvcnat, qu’elle ne soutire 
pas ; trouvez lu moyen de Vein pê­
cher de souffrir ! Vous voulez aller 
chercher le fils de Lucile, continua- 
t-il d’une voix oppressée ; prenez 
garde, Rouvcnat, prenez garde... Si 
Edmond apprend que Blanche est 
la tille de Jean Renaud.il sera épou­
vanté, il aura honte de l’amour 
qu’elle lui a inspiré : Alors vous 
serez forcé de lui dire que Jean 
Renaud, condamné comme assassin, 
était innocent, et il vous sera bien 
difficile de lui cacher le nom du 
meurtrier de son père. Ce que vous 
aurez révélé au fils de Lucile, il 
faudra l'apprendre à Blanche. Elle 
aime Edmond, j’en suis s tir ; 
me je vous le disais tout à l’heure, 
ue croyant plus pouvoir être heu­
reuse à cause du nom flétri de son 
père, elle éprouve un violent chagrin 
auquel son amour pour Edmond 
n’est pas étranger.

Soyez-en certain, Rouvcnat, tant 
quo Blanche so croira la fille d’un 
assassin, elle ne retrouvera ni 
sourire, ni sa gaieté, ni les fraîches 
couleurs do ses joues.—“Je ne 
veux pas, je no dois pas aimer, m’a- 
t-ello dit ; quand on est la fille d’un 
forçat, on ne so marie pas ! Que M. 
Edmond ne pense plus à moi, qu’il 
m’oublie ! "...

Une grande douleur peut seule 
dicter de semblables paroles. Evi- 
demmeut,clle se croit indigne de l’af- 
fectioa d’un honnête homme. C’est

::nu*' j’ai ressenti 
Une seule Doit • 

maintenant jp?w
swm

• \

m
CUTI I BERT JUBINVILLK

St-Thomfts, 20 juin 1691.

Les Pilules cFAyer
Ont obtenu une Médaille ci VExdohI-

I.es l'ilutea du T>r Nry août en vente partout A 
J lu Jioite.2 jet

Tailleur ue Pierre et Sculpteur, 
A l’honneur d’annoncer au pu­

blic, qu’il a ouvert un atelier de 
monuments sur la rue Notre-Dame, 
Joliet te, en face du couvent de 
la Providence, et qu’il exécutera 
toutes sortes de travaux, en pierre 
de Joliette, en marbre et granit. M. 
Dusseault a plusieurs échantillons 
de marbre et granit pour tous les 
goûts ; les personnes désireuses d'a­
voir un beau monument des mieux 
finis, et qui voudraient bien lui 
donner leur commande, n’auront 
que l’embarras du choix. M. J. 
Dusseault garantit l’ouvrage com­
me étant de première classe,et don­
nera satisfaction aussi bio.u que 
dans les meilleures boutiques de 
Montréal et à meilleur marché.

m Franco parla mallo sur réception du i»rix*^fcÇ. 

SEUL rnorltlÈTAlREtion Colombienne.

LROBITAILLE. Chimiste
JOL1ETTE, P Q,

La Sal*cpnrclllod9Aucr est la meilleure•

J. B. TRÏFFLE RICHARD, %* Ijiailïiue ^ille-^awPropriétaire dk Moulins,

L’EPIPHANIE, P. Q.,
Capital Souscrit $500.000 

Succursale de L’Epiphanie

Uno agenco do cotte Banque a été 
établie à L’Epiphanie pour y transiger 
les affaires do banque en général.

Uno visite est respectueusement 
sollicitée.

Annonce au public qu’il a accepté l’a­
gence du la manufacture do laine ca­
nadienne des MM. Delisle, d’Yama- 
chichc, P.Q , afin de fournir à la classe 
agricole le moyen d’écouler sa laine 
aisément et avantageusement.

Il vend aux mêmes prix et aux mê­
mes conditions que la manufacture 
elle même, devant jouir do cotte fa­
veur tant qu’il ne rétablira pas sa ma­
nufacture incendiée. Les marchandises 
sont cotées très bas, au tiers en argent 
et aux deux tiers en laine, qu’il paie 
30 cto la livre, quand elle est belle, 
llien qu'un prix : le même pour ar­
gent et laine ou pour argent seulement.

Marchandises garanties pure, gran­
de laine du pays, ne rapetissant pas et 
ne changeant pas au lavage, faites à 
perfection sous tous rapports, aussi 
durables que co qui se fait du mieux 
dans lo même genre à la maison par 
nos meilleures blouses et tisserands 
canadiens.

Ayant continuellement en mains : 
flanelles à draps, double largeur, cou­
vertes de lit, étoffes et tweeds pesants 
et légers, flanelles à chemises, à robes, 
etc, laine à tricot, chaîne, tissure, etc.

Vive la laine et l'étoffe du pays ! ! !
Soyons donc canadiens, et canadiens 

jusque dans nos habits ! ! ! ônov.la

mon-

nimnuti

HKURKS DU DURKAU 
10 heures A. M. à 3 heures P. M.

LX SAMEDI
10 heures A, M, à 1 heures P. M.

J. H. Dubbatîit,
Gérant.

L Z. MAGNAN,
N’achetez, pas ailleurs avant de ve­
nir voir ses ouvrages et ses prix et 
chacun y trouvera son profit. Vous 
trouverez, chez M. Dusseault un as­
sortiment do la plus haute nouveau­
té en monuments. Il y en a pour 
tous les prix et de tous les goûts.

Qu’on se le dise.

MANUFACTURIER DK

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

îaïuflSKlim.

Au Public
M. PHILIPPE MANSEAU, mé­

canicien, de cette ville, 
public do la ville et du district do 
Jolictte, qu'il so chargera et exécute­
ra, sous le plus court délai, toutes les 
réparations aux différentes machine­
rie», telles quo : machines à coudre, 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages do 
précision. Satisfaction complète 
donnée à tous, attendu quo M. Man­
seau est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et

annonce au
M. L. Z. Magnan tiendra toujours 

un assortiment complet do biscuits et 
do bonbons do toutes sortes, et il 
ou état do donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité do sa marchan 
dise.

Johnny Dusseault, 
Tailleur de pierre, Jolictte.

sera3jau.Gm

Hotel Richelieu.
seraCet Hôtel est le seul hôtel Français 

de premier ordre a Montréal, tenu sur 
le plan Européen et Américain. Il est 
situé au centre de la ville “près du Pa­
lais do Justico." On peut y loger faci­
lement 300 personnes avec tout le con­
fort désiré. Lo prix do pension et cham­
bre comprise est do $1,50 à $2,00 p'tr 
jour. Prix spéciaux pour pensionnaires 
à la semaine et au mois. Veuillez noter 
quo nous venons d'ajouter à notre salle 
â diner (Table d’Hôte.) Un Restau­
rant à la Carte et des Salles à Diner 
particulier. Une visite est respectueu­
sement sollicitée.

Les entrées sont sur la Rue St Vin­
cent seulement. L’entrée sur la Place 
Jacques Cartier ne communique plus 
avec l’Hôtel Richelieu.

I. B. Durochbr & Cik., Prop.
N. B.—Les omnibus do l'Hôtel Ri­

chelieu sont toujours à l’arrivée des 
convois de chemins de fer et débarca­
dères dos bateaux s vqpewr.

OOIll- M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n'importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la vous aurez pour votre 

argent. Uno visite est sollicitée.
PHILIPPE MANSEAU,

Rue Notre-Dame, près du Couvent do 
la Providence, Joliette.

17 jauv. la.

MANUFACTURE DE JOLIETTE
ainsi quo du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
lo célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 
«fc Cio, Quéliec, qui est reconnu comme 
lo plus pur et lo meilleur offert sur le 
marché canadien. Los meilleurs 
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Easayez-le.

Tcrrv A vendre.
Une terre située dans la paroisse do 

St Jean de Maths, Rang Stic-Louise, à 
«ingt arpents do l’église, Initie de mai­
son, granges et autres dépendances, en 
bon état de culture ; aussi uno sucre­
rie do 600 érables ou bon ordre, nppnr 
tenant à M. Horuiisdas Archambault, 
île St Jean do M allia, est off rto en 
vente à de très bonnes conditions.

Pour plus de détails, s'adresser au 
propriétaire.

Avl» Important.sou
cer- On se charge, à la manufacture de 

chaussures de MM. J. S. Boulet & 
Cie., de confectionner à ordre tou­
tes variétés de chaussures de goût 
et de couleur pour dames et 
sieurs.

Venez donner vos commandes, et 
vous serez amplement satisfaits.

Nous nous sommes procuré, pour 
cette spécialité, des ouvriers habiles 
•t compéteat».

1er Jan. 94 la
mes-AVEN»HK1 lav.3m.

—Si vous voulez entretenir vos ar­
genteries luisantes, faites usage d’une 
pâte spécialement préparée à cet effet 
et mise en boite do 5 et 10 cte. En

—A vendre à bon marché, 
gnitique Phaeton, ainsi qu’un bon har­
nais, à des conditions trèi faciles. S’a­
dresser à

un ma-

À8*v3m.» cbea Albert tierveie. 4 M. I. MERCIER, Joliette. 2m. lm


